
évll, cierchañt à se bienone pour un salaire, el, par conséquent,
arché avec un grand pniereshommes ar- ue nous avons rien reçu de Richard.-..

pense qu'il fesait ainsi que ses compagnons mettre avec les tvas reaux e et jeux.- nous
~ctaun pnsVIe ur eile Arrivé ýù mes, comme un rnlenestrel gai et joyeux.- L\ous ne donnons la mort que pour nous,

Vienne, les officiers prveilauxe. péges Or, comme il "était en pensée u ped de la venger. Nous técvos cette lettre à notre

Véoinn rearqurent qesefieschfsésau pcag to'ret voulant se faire connaître, il se mit grand château de Shellia, l'an d'Alexandre

ro ue voy1ge qaaie lsa ceinture, unee à chanter une cancon qu'il avait faite auLre- 55.'-4 Continuer..

upe ee escarbôtcle: on savait que uichal is avec Richard.

venaite s t la Palestine: quelques ,BlondCl.-=-" On ne peut vous voir, douce O N O M I E G E N E R A L E,
et n devup la dame, sans vous aimer, mais votre cœur est

fuito, etélesvofficiers (lue nsputene plein de cruauté; je supporte mon mjal avec rr

Purent se sir que de six chevaliers: tou- patience, car je ne suis pas le seul malheu- D AGfICUILTURE

ars poutrsivi par les habitans,'Riclhad re- reu rsue e'RiGRchrd ut nteduRE.
courat ù une nouveeru; il laissa derriè- *Lorsu le. Roi Richard, eut entendu IV

lelui-tous ses compagnons, excepté un seul voix de sn ai r poedit sur le cham, N Générales.

écuyer, et leur recommanda de faire force car il chanAait fort bien, par dautre coupletAonéi
dépenses pour détourner l'attention de la de la cancon. Au linc de fonder baprospéritéi piteur

personne( du Roi ; quant à lui, il choisit .id dnnepoAucunerdri? fc p'ùt ré l'exercice la force brutale. !'eonomie poitiue

deux bons chevaux, ét, accompagné d'un gner sur mon 'cœur si elle garde sec faveurs ui donne pour fondemente ctbienrentend'î
écuyr, é~esê ~ des hommes. Les homîmes lie cherchent plus d(!è

éeux er, il vint se cacher en toute li5te pour tous. J'aime mieux etré dfesté t ors le bonheur où il n'st pas, mais là où l'on est

aans onpetit bourg auprès de'Vienne. Ac seul que d'etre aimé avec d'autres.-l assuré de le trouver.

cablé d ehtig ou rg a pi ejeta esr un-lit,'afi d( En entendant cette voix, cliérie, le mé- C'est linstru tion seule q i no s manque au .

dormir quluge hejres seurleent, apndant nestrel ne put retenir sa joie, et joua sur sa jourd'hui et surtout l'instruction sur J'art de vivre

cetntervire, l'écuyer etant allé a, marel vielle le troisième coup!et, pdur firé com- en société.

voulut chiager quelques mornaie ; il fut prendre à Richard qu'il l'avait reconnu.- Noussomdmres ous les jours victimes des préjud
voult c~an~er cucqur' î~î,. ' eslu temp,s passé..Plirs'6ilétudie, pli h e

reconnu et þis ; resserré dans une vieille Il revint donc trouver le châtelii son hòte, umesre convaincu goe nos cddhaissances ne dateut

toir india la retraite'de Richard ; c'est et lui dit ; ' Beau sire emen ir volon-ue , et qt'i et est peut-are davamag
ir du d 'Autriche tiers en mon pays, s'il vous plait m'en don - qu n e dateront qIl demam.

Vinrente emparer dle sa personne royale.- ier congé" Il obtint avec force larines il vaut ineux fonder dé bonnes écoles, e-

nrc tled n'opposa aucune résioance, et f t p rées. Ce fut alors que Blondel traver- crtnes-mo c cl, qu di- b ;ir de supe res ri-

ce nd t en prcsente du duc. " Quand on sant l' Allenadne vint annoncer a laeein.e ostr1leir e iea !rer det la .ishrp .
COJNt~3 r e <ea rteirde b'lllans lôiax

est morveux, bn se mouche, roi d'Anglc. Eléonore dans quél liën le Roi Richard était Pour n'tre point '.ëtime des nrrts pri4s

terte, lui dit le duc ; rien ne petit plus te captif. .e pubidasbsom de savoir en quoi cons itert

sauve tu passeras imr zi1es mains. Il Ime La mère du roi Anglais s'adressa toute aS pri)rs nCaS;

s uvie rt du dés onne r que t i fis iion la chrétie ntit pour réêlaî .er la libe té d e U opiîm on pubue o e fois écl ir e; te o"-
souvnieint on Luechirs MaRichard ; la iiétoriîue redondante de Pier- ernemtnt e t oh de la respecter.

gonfitomer dvant Acon ; u dechns ma 1. 1,,Ihte mu inLis douteux, estch d
banniere et la fis porter eil vilain lieu." Lé re de Blois retraçait au souverain pni e

roi ne répndit i-ient tänt sa fierte s'était les douleurs maternelles et le deuil de.s (su.Limm d tnorant doit dtre détesé puis

tíbaisséd dan le malheur, et le duc le livra jets d'Angleterre g ' la majesté regale n a n le charIatan; si l'on compare de;

immédiatement à l'empereur d'Allemagde tait point été iespectée, et Hiabit de.peleim deux.

ur qu'il en rit sa volonté. la uv lln'avait pu protéger in preuA chevalier, dé- si l'écononiie pêitiqe décrédîe s mauvaiî-ts

pOu aprq it ien tôsa àoLon res. alife nseur du Si i lit Tonbea u ; cel uiiii que hislitttioisI, ele prete de la force at:â bonnes ls.

de là disparution de iRichard. La couir, lesil'épée du Sarrasin d'avait pu atteindre était t poit de Peuple ignolant qui Sutt riche

on11 1sti-es, lés cités étaient en d&uil pour'tombé victime de la tahson, de la ' s d s t mii p
LnS flut.s îies Sont lun mIl positilf pin-ce

la captivite de leu suzerain ; tous les pele- perfidie." Comme on accusait Riciard du. qu'eiles conîduiseut des mesures fausses.

rins le là Palestine que l'on interrogeait sur meurtre de Conrad, mai-quis de Monferrat Là où un gouvernemett a quelque sentiment

le sort du Prince Anglais répondaient :- tombé sous les coups dcs Isnaeliens, on fit de bien pulilIc, une partie des revenus se trauI-

Imi, nous l'atissé sur les rivagres de. courir en Occident une lettre vraie ou sup- forme en etabliseirens pubcs.
" La, noieuxtónsedisé sunes ivags C'est un des fi=s le mieux con statés udé Ues-

l'Adriatique, et depuis nous ne pouvons vous posée d Vieux de la Montagne'-prene que tons les peuples dont les.ie-

dire ce qu'il est devenu." On venait ce. Le View de la Montagne à Leopod, duc tons a 1nîq t le jugement, ont une industie

pèndant d'avoir queliue nouvelle "pur un d'Auriche :Come plusieurs Rois et Prin- anYiisarie.

valet anlant de mninestrel" qu'on appelait ces d'outre-mer inculpeht Richard, Roi desl U es biefaits de l'é,cononie politîie et de

londel du lBlondiau, selon le langage des Anglais, de la mort du Marquis, je jure par inous mettre à mime iapprécier«chaque a'vantage

Blondlel, simple varlet le PA r. le )iéu qui règne et la loi que nôus suvons ,a sa juste vacur.

tois, avait été uni, (ls ['enfaice, avec le roi qu'il n'en est pas l'auteur. En voici la cati. regardplcoe uiin utie qu cdoitmtre untcn

Elchard, qui ainiai les vers et la science gaie se ; un des freres, qui venait de Satëlie su urrant dcangereux.1ile,

llä aVaient mêne fait Lhansons et r omans un dle nos b timens, fut jetté par la tempe- Les pays'on les fortunes moyennes sont leplus

euserible pousr l'amusement dls dames et te vers le rivage de Tyr, et là le Marqis l'a nombreuses sont le plus hieureux.

dei demdiselles. Lorsque ld nouvelle de la fait tuer ; ses hommes ont saisi tout ce qu'il Nos richesses sont en propotion de la quan-

câpitivité de son suzerain arriva en Angle, avait. Lorsque nous avons en connmssance tité de choses que nous pouvons acquérir, et

tetrrt Bidofditi Jura par Thomas de Ctdn. (le cet événement nous avons envoy n Cette quantite est en proportioi de leur abon-

t«îibery et sa 'paue de querrirsoln .ci- messagers a' Marquis, afin qu'il voulut beu dahcce, ou ce qi est la même chose, de leur bas
t r etdI ix ;r AONDANCE et U1 PRiX lie Solt ps

gelrentoute teL't tant' qu'il Pâuroit trou. nous rendre ce qu'il nous avait pris, e eux faits gni se suivent: c'est un seul et nêIe

vê." I1se revêtit donc de l'habit de nié. payer la composition Pour la mort de notre 1 it exprime par deux mots différens; pls un

ãestrl en voyage, prit sa vieille et sa gigo. frère, Le Marqus n'a pas voulu les enten. produit est commun, moins il coûte, et il ne

nué et s'en alla toujouris marchant. Or, il dre, et imptité le 'Vol dont nous avions a cIl:e peu qu'autant qu il est commun.

qu'il se trouva en Au- nous plairidre à Renau1ld seigneur de Siclon. Sans association, point de division de travail;

triche devant dne tour de li dépandance du Comme j<ai ensuite appris d'une manière mil"a5 ipint (le dveloppernent de lu-

dIugLeAopold. Blehidian1' qxîi'était hi cer: üertamne quil en avait menti, j'ai de nou- ' droi de propriété tient à la nature de l'hone
ditc en c>u tlIaiidinf t lrà oi(i-;tit- b -ei

landitloe veau envoyé mes messagers; au lieu de mue m. Il fut que l'on puisse PSSEDER pour qu

este i a e-il fisondier en la haute toir ? répondre> il les a tait jeter (tans l'ëau ;dé- I'on soit animé du desir' d'acquérir.

bLiet dôuiialt lign:ieg ii des hommes sirant doïic vengerun outrage fhit à ma per- Une nation oU les capacités industrielles sonlt

d'armes veillent ouiL et jour." Le mines- sonne et à ma souveramneté, j'ar résolu de plus nomb>reuses et pltus éainentes qu'ailleurs, io

treétifai decette nouvelle demanda la tuer le Marqmus, et c'est pourquoi j<ai en- La léatin la plus favorable à l'industrie est

pèrmnission 'de séfourner, 'ce qu'il obtint de voyé' cdeux de mnes frères qui l'on frappee cell qu' procur à tout le monde, au plus tut

a clelane onti vaifait fée.- présence de ses gardes; or, sache, Duc degro,ê la librt L asreédspsnesede

Le ménestrel demeura tout P'hiver, jouant ~d'Autriche, que nous ne faisons tuer' per- propriètés.


